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295, Boulevard Raspail, Paris-XIV, — Chèque postal : Paris 19.76. 


De bonnes Étrennes pou les Violoncellistes 


Il ne faut pas attendre au 831 décembre pour choisir 


les étrennes ! 
Vous voulez offrir un petit « quelque chose » 


à votre enfant, à votre mari, à l’un des vôtres, violoncelliste : 
à tel prolesseur dont vous êtes satisfait : 


à votre voisin qui vient, quelquefois, mettre le charme de son violon- 


celle en vos soirées d'hiver ;: 
à un violoncelliste qui vous a rendu quelque service. 


Qu'’allez-vous choisir ? 4 
_ Vous ne trouverez rien de mieux, rien de plus à propos 


que la Revue LE VIOLONCELLE, la seule Revue du monde entier écrite 
PAR et pour les Violoncellistes. Revue mensuelle, Abonnement : 12 fr. par 
an ; 18 fr. pour l'Etranger ; à partir du 1% septembre. (On envoie les nu- 
méros parus.) 


Bureaux : 295, boulevard Raspail, Paris XIV*. Chèque postal : 4976. 


Fondée par l'initiative de quelques Violoncellistes, sans le moindre 
capital, le moindre commanditaire, sans aucun éditeur, la Revue a paru 
grâce à la solidarité des Violoncellistes. 


‘ LE VIOLONCELLE ” SE FAIT REMARQUER 


par son cachet artistique ; couverture sienne clair, avec Violoncelle im- 
primé en rouge, papier riche, impression des plus soignées. 4 
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PR TUE 
‘ LE VIOLONCELLE ” SE FAIT REMARQUER 


par ses FAURE AE Violoncellistes remarquables de Paris, de diverses 
villes de France et de l Etranger, critiques musicaux, luthiers. 


“LE VIOLONCELLE ” SE FAIT REMARQUER 


par des articles sur la Technique’ du Violoncelle, dés nolices biographi- 

ques, des fantaisies en vers et en prose, des critiques musicales sur des =: 2. 

pièces pour Violoncelle, des indications sur les luthiers et la lutherie, des PRES à 

lettres de l'étranger, des interviews de Violoncellistes, des chroniques CLR ar 

programmes des concerts, ele. { tre 
Nulle autre Revue ne réunit autant de détails utiles aux Violoncellistes: 


LE. VIOLONCELLE renseigne sur tout ce qui peut intéresser les Vio-. 
loncellistes, donne la liste des lauréats du Violoncelle des Conservatoires, 
tant en France qu’à l'étranger, organise des tournées te Violoncellistes 
(circuit de Violoncellistes), s'occupe de faire publier des pièces à plu: 
sieurs Violoncelles, et de faire éditer à nouveau des ouvragés Spéciaux 0) 
sur le Violoncelle ; il se propose de créer des Amicales' de Violoncellistes, EE 
de former des bibliothèques roulantes ‘uniquement DONDOES de pre Ge | 
pour Violoncelle. = - TR 

Bref, cette Revue est le trait d’ union. de Lous les Violoncellistes ie TA 1 


DR 


France et de l'étranger : depuis dix mois, elle a donné réponse; par lettre 


particulière, à plus de 200 abonnés, elle a fait placer de Are Violon- 


cellistes. e 
Tout Violoncellisie se doit-à lui- même et à son, art d’ encourager, delire 08. | 
cette Revue, d'y collaborer, de s’y abonner. 1 
. LE VIOLONCELLE ”’ est la seule Revue du monde entier écrite 3 
. PAR ET POUR LES VIOLONCELLISTES. ds 3 


‘Pour s'abonner, utiliser notre chèque postal :- Paris 19 76. 


UNE AUTRE ÉTRENNE BIEN PRATIQUE 
VIOLONCELLE D'ÉTUDE 


PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Mie Apècé CLÉMENT, 1e Prix du Conservatoire de Paris. 


+ 


La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est Macile: 
ef rapide. 
Poids total : 2 kil. 200. 
Dépositaires : Jousar, 37, rue de Rome, Paris. 
-/ Corrier, 70,, boulevard Saint-Germain, Paris. 
TOURNIER, 4, boulevard Saiïnl- Marlin, Paris. 


280 fr. modèle ordinaire. 
© 850 fr. modèle très soigné. 


MR 1e Ve £ RTS DATES ee Ce Ÿ K RE 

Cet in$trument a pour but de cs 
faciliter l'étude du Violoncelle aux Se 
“artistes ét aux arnateurs. 

Il est utile en voyage ; une fois FRUS 
replié, il peut entrer dans une:malle | a el 
où une valise. Ses dimensions sont nl 
- de 0,92x16 (on peut encore les ! 
réduire par, la suppression faculta- CE? 
tive de la crosse): ; 

Sa sonorité de basse en sourdine 
permet de travailler sans être en-. 

‘tendu de la-pièce voisine, tout en | 

laissant la possibilité de. la grada- - è AE « 
“tion des nuances du pp. .au f. (REC : EE 
toule la, fermeté des altaques. REP ere raes 

L'étude sur cel instrument sans 
‘caisse de résonnance est excellente 
en tout temps, Car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l'exécution 3 
Sur un instrument. normal. ENST $ ee 

Tous les points. de Pcontäct ont Te ras 
 figurés de telle façon qu'un Violon- { is 
celliste peut. se figurer, en fermant 
les yeux, avoir entre les mains un 
‘Violoncelle ordinaire, 


VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. » VIOLONCELLE PLIANT :MONTÉ/1 


(Lire en 4° page quelques lettres adressées à l'inventeur.) | 


_ PR AE 


À ; Paris, 2 juillet 4922. - 
Caère MADEMOISELLE CLÉMENT, I ER 
Je vous remercie de m'avoir montré votre ingénieux Violoncelle d'étude, et 
ie vous en félicite, Il réunit les précieuses qualités de facilité de transport et 
de discrétion dé son. ( “ , 
Veuillez agréer, chère Mademoiselle, mes sympathiques hommages. 


Pablo CASALS. 


6 juillet 1922. . 
MADEMOISELLE, . ÿ Ÿ 
. Je vous envoie ce mot pour vous dire combien j'ai été intéressé par votre 
invention du petit Violoncelle. Re ES 11 
Voilà une trouvaille qui rendra bien service à ceux qui vont passer leurs 


Vacances dans de petits trous d'un accès difficile, et où le transport d’un Vio-. 


loncelle est ‘presque. impossible. 50 
Tous mes compliments encore, et bien cordialement à vous, 


4 . Joseph SALMON. 


16 juillet 1922. 
CHÈRE MADEMOISELLE, FA) 

Au nom de tout mon petit bataillon d'archets en présence .de qui vous ävez 
montré votre Violoncelle pliant, je vous félicite d'avoir résolu aussi entière- 
ment, le double problème de l’exignité des filets dans les compartiments de 
chemin de fer, et de d'intolérance des timpans mitoyens. Bravo ! Personnelle- 
ment je pars demain en tournée avec le quatuor Chaïilley, et, — dois-je cela à 
l’utopié que vous avez fait germer en/moi ? — je déplore de devoir emporter 
un autre a ous que le « Pliant Clément ». Au fait... comment l’appelle- 
l'EZ-VOUS É * 

En fidèle respect, votre =. | 
| Diran ALEXANIAN. 


Paris, 49 novembre 14922. 
CnèrE MADEMOISELLE, st TE 

Le Violoncelle d'étude que vous avez eu l'amabilité de me présenter est 
un chef d'œuvre d'invention. Je vous en félicite sincèrement. Je vous prie 
de m'en faire faire un, car, voyageant beaucoup, j'ai besoin de cet instrument 
pour travailler sans”être entendu de mes voisins d'hôtel, et c’est là, précisé- 
ment, là grande ressource de votre étonnante invention. 

Croyez, Mademoiselle, à mes sentiments les plus distingués. 


+. André HEKKING, 
Professeur au Conservatoire National. 


| ‘ 22 novembre 1922. 
CuÈRE MADEMOISELLE, 


Je suis heureux de vous féliciter de votre heureuse et ingénieuse invention 
qui va simplifier, pour beaucoup de Violoncellistes, la question du transport 
de « l'instrument de travail ».. Mettre un Violoncelle d'étude dans sa valise, 
puis faire des gammes dans une chambre d'hôtel sans ennuyer ses voisins, 
quel rêve !... rêve qui se trouve si tlégamment réalisé, grâce à vous. 


Votre dévoué, 
Paul BAZELAIRE, 
Professeur au Conservatoire National. 


RS TRS PES DEN e qi V 
Périgueux, — Imprimerie Cassann, 3, rue Denfert-Rochereau. 
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LE VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 
DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


LES ENNEMIS DU VIOLONCELLE 


LE PIANISTE, 


Oh pas tous ! Et j'espère que tous les pianistes qui liront ces 
quelques lignes voudront bien se compter dans les exceptions. 

Le pianiste, en général, ou ne soutient pas le violoncelle, ou 
plus souvent le couvre. Le piano et la harpe sont les seuls ins- 
truments dont la sonorité n’est pas prolongée ; contrairement à 
l'orgue et à l'orchestre, leur note une fois émise perd immédiate- 
ment de sa force, d’où grande difficulté pour le pianiste de ne pas 
jouer sec et de soutenir son partenaire. 

Pour éviter ce grave défaut, le pianiste a recours aux pédales 
qui malheureusement, si elles ne sont pas judicieusement em- 
ployées, le font tomber dans deux autres défauts aussi sérieux : 
jeu embrouillé et confus, et en ce qui concerne l'accompagne- 
ment, jeu trop puissant et couvrant le pauvre partenaire qui n’a 
pas les moyens instrumentaux de lutter avec lui. 

Ajoutez à cela que le pianiste, possédant un des rares instru- 
ments complets ne nécessitant pas musicalement l’adjonction 
d’un autre instrument, joue le Pie souvent seulet par suite n’a 
pas l'habitude d’être au second plan, qu'il a entre les mains un 
instrument beaucoup plus puissant que l'instrument: à cordes, 
que le violoncelle enfin est l'instrument le plus facilement couvert 
à cause de sa tessiture grave dans l’ensemble, et vous compren- 
drez, chers amis violoncellistes, toutes les difficultés du rôle de 
votre accompagnateur que vous saurez excuser. s’il veut bien 
chercher à s’amender. 

Le célèbre Diémer avait été demandé, un jour, par Jacques 
Thibaud pour bien vouloir remplacer son pianiste habituel indis- 
ponible, qui, paraît-il, jouait un peu fort : « Volontiers, lui dit-il, 
mais cela ne te gênera-t-il pas que je ne mette pas tout le temps 
la pédale ? » Un autre mot, celui-là de notre violoncelliste Fran- 
 chomme à Francis Planté qui venait de l'accompagner pour la 
première fois : « Tiens, cette fois-ci, je me suis cHendu 1:» 

L'accompagnement de la musique moderne est plus difficile 
que celui de la musique classique, parce que plus importants et 
plus subtil ; une grande recherche de sonorités variées et en- 
veloppantes est indispensable pour la mise au point d’une œuvre 
moderne. Pour la musique classique, l’accompagnateur doit un 
peu s'inspirer du clavecin et n’employer que très rarement la 
pédale ; le défaut à éviter est alors la sécheresse et le seul méca- 
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nisme des mains doit y parvenir. Pour la musique moderne qui 
réclame beaucoup de variété et de coloris, il faut se servir de 
toutes les combinaisons possibles ; l'emploi judicieux des deux 
pédales combinées procure une sonorité enveloppante. IL faudra 
alors prendre garde de tomber dans le grave défaut qui consiste 
à étouffer son partenaire. . 

Une sonate n’est pas un match de boxe dans lequel fatalement 
le poids lourd a toujours le dessus ; ce doit être la communion de 
deux artistes s’aidant mutuellement, ne cherchant à ne faire 
qu'un, faisant complète abstration de tous effets personnels qui 
seraient au détriment de l’unité de l'œuvre, n’ayantque le seul but 
d'accomplir une mission sacrée : respecter, faire comprendre et 
aimer la divine musique. 

J'ai eu plusieurs fois le bonheur de trouver des partenaires 
accomplis ; je ne veux pas citer de noms, de peur d’offenser la 
modestie de ces vrais artisies. Je ferai cependant deux exceptions. | 
J'ai eu l’honneur et le privilège de faire de la musique avec 
deux maîtres réalisant le maximum de la perfection : Claude 
Debussy (1) et Francis Planté. Comme ils savaient tous deux 
passer modestement au second plan quand il le: fallait tout en 


soutenant de sonorités parfois subtiles et toujours idéales la 


parie mélodique ; comme ils savaient richement habiller notre 
el instrument, lui donner sa pleine valeur, son complet rende- 
ment, le laisser briller avec tout son charme, sa grandeur, sa 
noblesse : voilà bien deux grands amis du Violoncelle ! 

L. Rosoor. 


A NE 
LES DÉBUTS 


Ce n’est pas sans émotion qu’un professeur met un instrument 
dans les mains d’un nouvel élève. Que sera ce débutant ? | 

Sera-t-il docile, appliqué, attentif ? Sera-t-il pénible, insup- 
portable, paresseux ? Le Violoncelle va-t-il devenir un instru- 
ment de supplice pour l'élève et pour le professeur ? Autant de 
points d'interrogation auxquels l’avenir répondra. 

« Je ferai, pour ma part, tout ce que je pourrai, dira le profes. 
seur, et pour commencer je donnerai à cet élève de bons 
débuts. » AAA L 

La bonne tenue du Violoncelle et de l’archet, la correcte posi- 
tion des doigts, sont d’une importance capitale, et doivent faire 
l'objet des plus grandes préoccupations du maître et de l'élève. 


(1) Détail intéressant : Debussy n’admettait pour accompagner que 
le piano droit, et fermé. 6 18 
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J'ai connu des jeunes élèves pleins de bonne volonté et d’ar- 
deur pour l'étude du Violoncelle. Ils avaient débuté soit avec 
un pianiste, ou même seulement seuls avec des méthodes et 
avaient ainsi contracté de mauvaises tenues : après deux ans 
d’études, ils jouaient moins bien que des élèves bien commen- 
cés après six mois. Les uns passèrent des mois à rectifier ces 
défauts, d’autres même ne purent y parvenir et ne furent 
jamais de bons Violoncellistes, faute d’un bon commencement. 


TENUE Du VioLONCELLE (1). 


Le Violoncelliste s’asseoit sur le rebord de la chaise sans 
appuyer le dos au dossier de son siège. 

Autrefois on tenait le Vio- 
loncelle sans la pique comme 
l’indique la figure 1 tirée de la 
méthode de Romberg. Aujour- 
d’hui, la tenue avec la pique 
est tellement répandue qu’elle 
est seule enseignée de nos jours. 

Certains professeurs, comme 
Abbiatte, recommandent à leurs 
élèves d'apprendre à tenir le 
Violoncelle de deux manières : 
sans pique, ef avec pique, pour 
qu'ils ne soient pas embarras- 
sés le jour où ils perdront leur 
pique. 

Belle raison ! Est-il 
si difficile de se pro- 
curer une pique ? 

Il y a deux manières, assez 
semblables, de tenir le Violon- 
celle, Nous tâcherons de les 
présenter avec le même ordre 
et les mêmes termes pour qu’on 
en saisisse mieux les différen- 
ces, réservant à chaque profes- 


Fig. 1. 
soeur le choix de la tenue adoptée à son école. 


(4) Il est incontestable que la moindre démonstration pratique vaut 
mieux que les explications écrites ou verbales : les diverses tenues de 
Violoncelle ou d’archet ont été cependant décrites ici minutieusement 
pour en montrer les différences. 


ment très peu au-dessus de l'épaule 
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Tous sont d'accord pour exiger une tenue aisée. 

« Il faut, dit Baillot, tenir la tête et le corps droits et éviter 
dans son attitude tout ce qui pourrait avoir l’air ou de la négli- 
gence ou de l'affectation. On ne saurait trop recommander aux 
élèves de chercher à prendre une attitude noble et aisée. 

» Il existe un rapport secret entre le sens de l’ouïe et celui de 
la vue ; si celui-ci est blessé, si l’on aperçoit dans la pose de 
l’exécutant quelque chose de contraint ou de négligé qui semble 
contredire tout ce qu’il peut faire avec expression eb avec grâce, 
il fait souffrir ceux qui l’écoutent, en rendant d’autant plus cho- 
quant le contraste qu’il présente à la fois entre son jeu et son 
attitude, » 

Première manière. (Figure 2.) — Le Violoncelle est placé 
entre les genoux, le haut légèrement appuyé à la poitrine ; dans 
une position un peu oblique ; pour 
cela on fixe la pointe de la pique 
un peu à droite, la tête de l’instru- 


gauche. 

On ne fera aucune pression des 
jambes contre l'instrument pour 
éviter la diminution du son au con- 
tact des habits. Le genou gauche 
doit être placé, comme hauteur, 
vers le milieu du creux de l’éclisse, 
mais, comme contact, 
touchant seulement le 
bord de la table du 
fond et très légèrement. 
Le genou droit se place 
sous le creux de l’éclisse. 

Les pieds doivent être 
à plat, sans dépasser 
les pieds de la chaise. 
Lorsqu'on joue sur la 
corde de do, le pied gau- 
che se recule un peu 
sous la chaise de façon 
que le Violoncelle, sans Fig. 2, 
quitter le genou, penche un peu du côté gauche, et amène mieux 
là corde de do sous l’archet. 
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Bains manière. (Figure 3.) — Le Violoncelle est puis 
“entre les genoux. L’instrument prend une position un peu obli- 
que. Il est assez élevé de vu que les chevilles des cordes de 
do et sol se trouvent en face 
de l'oreille gauche ; le joueur 
doit voir les cordes de La et de 
ré dans toute leur longueur. 

Le genou reçoit le bord gauche 
de la table du fond du Violon- 
celle. Le genou droit est placé 
un peu plus bas que le genou 
gauche pour laisser passer l’ar- D? 
chet jouant sur la corde de do. 
Le pied gauche seul est à plat 
et tourné vers la gau- 
che de celui qui joue. 

La jambe droite se 
trouvant plus basse 
que la jambe gauche, 
le pied droit ne s’ap- 
puie pas sur toute la 
semelle du pied, n’est 
pas à plat comme le 
pied gauche, mais il 
est un peu en arrière, 
le talon un peu soulevé 
du sol et hors de la 
chaise. 

Comme on le voit, les deux différences viennent de la hauteur 
et de l’inclinaison de l'instrument, de la tenue du pied droit, de 
la manière de jouer sur la corde de do. E. Nocué. 


LIVRE D'OR 


CLAUDIN. 

Claudin (Charles-Désiré-Eugène) naquit à Cherbourg, le 14 dé- 
cembre 1891. Son père, Eugène Claudin, artiste des chœurs de 
l'Opéra et de la Société des Concerts du Conservatoire, lui inspira 
de bonne heure le goût de la musique et le confia d’abord au vio- 
loncelliste Fillastre et ensuite à Loeb, au conservatoire de Paris. 
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Charles Claudin a joué au théâtre de l’Apollo, aux casinos de 
Villerville, de Saint-Lunaire, de Vittel, etc. 


Soldat de la classe 1911, musicien au 3° régiment de génie 
(Arras), il prit part, comme brancardier, aux combats de Bel- 
gique, de la Marne, de Champagne, de Verdun, de l'Aisne et de la 
Somme. 


Blessé deux fois, il est titulaire de trois citations ; voici les deux 
principales : 


« À toujours, depuis le début de la campagne, montré le plus 
grand courage dans l’accomplissement de sa tâche d'infirmier. 
Blessé en allant, de sa propre initiative, rechercher un sapeur pris 
dans un tir d'artillerie ennemie. » 


. € Soldat brancardier dans une unité du génie, s’est distingué, à 
maintes reprises, dans l’accomplissement de son devoir. A trouvé 
une mort glorieuse, le 1e juillet 1916, en se portant au secours de 
blessés à la suite d’une explosion dans une carrière. » 


Il est décoré de la croix de guerre (3 étoiles) et de la médaille 
militaire. 


Voici ce qu'écrivait un journal du Quercy à l'occasion du décès 
de ce jeune héros : 


« Il n’était pas originaire de Saint-Céré.… Il y vint, voilà bien- 
tôt dix ans, pour refaire sa santé affaiblie par une croissance trop 
rapide, en respirant l'air pur et vivifiant des collines qui bordent 
la Bave. Son âme ardente et généreuse d'artiste et de parisien 
communia bien vite avec l'âme toute pareille de la jolie petite ville 
quercynoise et il lui donna une part de son cœur. 

» Fils d’un père et d’une mère qui figurent avec honneur sur les 
grandes scènes de Paris, il était artiste lui-même jusque dans les 
moelles. Il fallait le voir, les doigts crispés sur l’archet, nous 
dire : « Ecoutez cette phrase! Je la répéterais mille ans de 
suite ! » Et il la jouait avec une telle intensité d'expression que les 
vlus rebelles aux charmes de la musique en étaient bouleversés. 

» Sa nature de feu se révélait jusque dans les moindres actes. 
Ce n’était pourtant pas un « emballé », ni un superficiel. Sous ses 
airs de gavroche, il cachait un sérieux, un bon sens, une matu- 
rité bien supérieurs à son âge. Les conversations qu'il tenait dans 
l'intimité auraient surpris bien des gens, qui croyaient pourtant 
le connaître, par la hauteur des vues et la force de la pensée où 
son esprit s'élevait tout naturellement. Doué d'une vive intelli- 
gence et d’un grand cœur, il était en outre profondément chrétien. 

» On ne pouvait le voir de prés sans l’estimer et sans l'aimer. 
Aussi quand il quitta Saint-Céré, complètement rétabli, y laissa- 
t-il un Souvenir qui vivra longlemps et d'ardentes amitiés. Nous 
étions nombreux qui suivions avec un sympathique intérêt ses 
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progrès dans la carrière artistique et applaudissions de loin à ses 
succès... 

» Mais la guerre survint et, du brillant musicien, elle fit un 
brancardier au 3° génie. Il trouva moyen de s'y distinguer, comme 
partout, parce qu'il apporta dans l’accomplissement de ses nou- 
veaux devoirs sa générosité coutumière. Cité à l’ordre du régi- 
ment à Verdun, pour être allé, au péril de sa vie, secourir ses 
camarades tombés dans la tranchée ennemie, il fut décoré de la 
croix de guerre. 

» C’est dans un acte de dévouement qu'il a trouvé la mort. 

» Le 1e juillet 1916, une mine venait d’exploser sur le front de 
l'Aisne où il était. Il se précipita pour explorer l’entonnoir et en 
tirer les blessés ensevelis. C'est Ià qu'il fut tué dans l'exercice de 
la plus belle et de la plus grande des charités. Il a sacrifié géné- 
reusement sa vie pour ses frères, il a versé son sang pour la 
Patrie, il est tombé en héros et en chrétien. 

» C'est une mort magnifique, une mort de prédestiné, et cette 
pensée peut seule apporter un adoucissement et une consolation 
à la douleur de ses parents dont il était le fils unique, le suprême 
espoir. Grâce à l’amitié de son major et de ses camarades, son 
corps repose dans un cimetière d’où ils le raméneront un jour auprès 
d’eux. Mais son âme n'est pas morte. Elle vit dans un monde 
meilleur et elle chante là-haut, avec les anges, les martyrs et les 
saints, cette phrase d’amour dont les accents l’enivraient déjà ici- 
bas et qu’il répétera, non point pendant mille ans, comme il le 
souhaitait, mais durant l'éternité bienheureuse. » 


CORNÉLIS LIÉGEOIS 


Le Professeur (Suite). 


* Il ne faut pas oublier de mentionner l’histoire du Violoncelle et 

des Violoncellistes, livre original dans sa création comme dans sa 
publication. 

Un de ses élèves, Nogué, avait organisé une audition d'élèves 
de violoncelle. A cette occasion, Nogué fit une conférence sur 
l’histoire du Violoncelle, appuyée sur divers tableaux d’instru- 
ments anciens que le fusain d’un artiste avait crayonnés. 

A Nogué qui lui envoyait le texte de la conférence, Liégeois 
répondit : 

« Ge n’est pas une conférence qu'il faut faire sur ce sujet : c’est 
un livre. Il n'existe pas en France. » 


À quoi Nogué répondit du même ton et de la même encre : 


« Entendu ! Avec vous, cela ne me fait pas peur. Commençons 
aussitôt les recherches ; voici d’abord le titre du livre : Le Vio- 
loncelle, son histoire, ses virtuoses. Cela vous plait-il ? » 


Il fallut plus de trois ans de recherches pour réunir les docu- 
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ments. Les Violoncellistes morts se laissaient bien interroger 
dans les vieux livres des bibliothèques, mais les vivants étaient 
bien plus avares de réponse. 

Des livres anglais, allemands, italiens, furent traduits, des 
revues étrangères furent lues, des correspondants étrangers 
furent consultés, des Violoncellistes savants furent visités. 

Enfin le manuscrit dactylographié, bien présenté, vit un jour 
son point final. 

Mais il fallut trouver un éditeur ; le manuscrit commença sa 
ronde vagabonde dans Paris et la province. Chaque fois, il reve- 
nait couvert d’éloges et de félicitations, mais aussi couvert de 
refus polis, C'était un livre trop spécial... il serait peu lu...., les 
Violoncellistes étaient trop peu nombreux... Bref, ce ne serait 
pas un succès de librairie, d'où peu d'enthousiasme chez les édi- 
teurs. 

Ce devait être un succès de solidarité puisqu’une souscription 
fut ouverte et bientôt des centaines de Violoncellistes souscri- 
vaient d'avance à ce livre qui paraissait en 1913. 

Liégeois écrivait à ce sujet : « Produire une œuvre d'art est 
difficile, mais la faire paraitre si l’on n’est pas riche, c’est bien 
plus difficile encore. » 

Ce livre est le seul qui existe en France dans ce genre et nous 
croyons savoir que, bientôt, une nouvelle édition va paraître mise 
à jour. Il contient, en 56 pages, l’histoire du Violoncelle et en 
259 pages les biographies de 470 virtuoses Violoncellistes anciens 
et modernes de France et de l'étranger. 

MM. Liégeois et Nogué ont élevé un véritable monument à la 
gloire du Violoncelle et des Violoncellistes. 


Le Compositeur. 
Voici la liste des principales compositions de Cornélis Liégeois : 


Prano Er VioLoNCELLE : Nocturne (Op. 1). — Jet d’eau (Op. 2). 
— Mélancolie (Op. 3). — Elégie (Op. 4). — Réverie (Op: Du 
Mélodie religieuse, Histoire enfantine (extrait de l’'Op. 9). — 
Feuille d’Album (Op. 10). — Mazurka (sol mineur) (Op. 11). — 
Un Rêve (Op. 12). — Deuxième Mazurka (la majeur) (Op. 13). — 
Résignation (Op. 14). — Caprice (Op. 13). — Trois morceaux à 
la première position (Op. 18). — L'Album du jeune Violoncel- 
liste (recueil de 15 morceaux aux premières positions avec piano). 

OEUVRES DIDACTIQUES : Quatre-vingt-dix études parues ensuite 
sous le titre : Etude complète du Violoncelle (Op. 17). — Les 
Premiers Pas du Jeune Violoncelliste (Op. 23). — L'Art de se 
délier les doigts (Op. 24). , ï 

Duos : Six grands duos, en trois cahiers, pour deux Violon- 
celles (Op. 9). 

Trios : Le Trio des Enfants (Op. 22). — Grand Trio. 

Quaruor : À la mémoire de mon fils (Op. 26) quatuor à cordes. 


Cranrs : Messe à trois voix (non encore gravée). — Ave 
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Verum. — Notre Père. — A nos Morts immortels. — Panis An- 
gelicus (avec harpe). — O salutaris. — Tantum ergo. — Pie 


Jesu. 


TRANSCRIPTIONS DIVERSES : Schubert, Dolmestsch, Caix d’Her- 
velois, Marais, Marcello, Pergolèse, etc. 


Ces diverses compositions ne semblent pas d’un même auteur, 
tant le genre des dernières diffère de celui des premières. 


(A suiore.) AMICUS. 


SARARRARAPRARARRAPRARARARA 
Violoncelle III Mais... c’est féminin. 


— Non, il n’y a rien à faire. 

Une idiote panne d’auto nous arrête dans un petit chef lieu de 
canton. Il est tard, le téléphone est fermé, la nuit s’avance, il 
faut attendre et coucher. Les curieux, groupés autour de la 
machine récalcitrante, nous indiquent l'auberge du Zion d'Or, la 
meilleure auberge du pays. 

— Vous n'avez pas mieux à dix lieues à la ronde pour le quar- 
tier d’oie et l’anchaux de porc, nous dit l’aubergiste, un gros 
homme rouge au ventre rebondi, et sur le jardin, deux chambres 

uelque chose de bien, avec des lits. faut voir ça : Au lit on 
At au Lion d'Or... Il rit de son calembour répété sans doute 
pour la n® fois. et puis ce soir on donne un concert : un 
chanteur, une chanteuse, un pianisse.… oui, un pianisse, ré- 
pète-t-il, nous voyant étonnés. 

Le diner fut succulent ; le quartier d’oie savoureux, l’anchaux 
de porc supérieur, le tout arrosé d’un petit vin blanc du pays 
qui fit dire à mon compagnon, un bon diable plein de philosophie 
après diner : « La panné a quelquefois du bon. » 

Le prétendu concert commença à huit heures. Les chanteurs 
étaient sous le préau, les assistants dans la cour d’entrée. Des 
chansons banales depuis longtemps démodées, des morceaux de 

iano tango et simili, des couplets repris en chœur par la foule, 
e tout d'un goût musical affreux avec des plaisanteries aigrillar- 
des qui déchaïnaient des rires sonores et des applaudissements 
interminables. 
À si aurions bien voulu fuir, mais comment traverser cette 
oule ? 

Vers la fin, un des chanteurs proposa d’improviser des chan- 
sons. On devait lui fournir les rimes : deux noms masculins 
d’abord : Piano, chapeau, cochon, bœuf, poulet, salsifis… (les 
noms s’entrecroisent.) 

— Je prends violon, dit l’improvisateur ; un autre nom mas- 
culin ? 

— Melon. 

— Je prends melon ; deux noms féminins maintenant ? 
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— Violoncelle, dit la voix claironnante de tout à l'heure, heu- 
reuse d'imposer son choix. 

— Violoncelle, c’est pas féminin, réplique le voisin, c'est mas- 
culin. 

— C’est féminin... 

— C’est masculin... on dit : jouer du Violoncelle. 

— C'est pas une preuve... on dit bien «du vermicelle » et 
vermicelle est féminin. 

— Masculin. crient les uns. Féminin. ripostent les autres. 
Ghacun hurle son opinion. 

— Silence, crie mon compagnon, vrai pince sans rire, On va 
voter. 

Sa voix puissante domine le tumulte, le plaisir de voter arrête 
- tout bruit : Que ceux qui disent que Violoncelle est masculin 
lèvent la main. 1... 12... 25... 36... 47... 58... 61... 61 voix pour 
masculin. 

Que ceux qui disent que Vroloncelle est féminin lèvent la 
mains1014100)26 41/8044 0057 800 1072 AOS. 1 c'e8t 
tout ? 3 mains se lèvent en retard : 111... 6 mains, d’abord 
hésitantes, se hâtent devant la majorité qui s'affirme croissante : 
117 voix au total. Le Violoncelle est déclaré féminin à 117 voix, 
soit avec 56 voix de majorité, crie mon compagnon triomphant. 

Applaudissements prolongés, hurlements déchirants. 

— Tu raconteras ça dans la Revue, me souffle mon compa- 
gnon joyeux. 

O sufirage universel, voilà bien de tes coups ! M. Giner. 


AMEN NE NE AN NE NE NE EE NE NE 


SONNET DE LA TOUSSAINT 


La journée maussade et pluvieuse de la Toussaint de cette année à 
inspiré à un de nos collègues le poème suivant que nous nous empréssons 
de publier. f N. D. L.R. 


Combien pour la Toussaint s’en vont parer la tombe 
Où du dernier sommeil dorment des êtres chers ! 

A l'ombre des cyprès, aux rameaux toujours verts, 
La douleur se ravive et chacun y succombe.….. 


Mornes et gris, les cieux pleurent sur l’'Hécatombe ! 
Partout de profundis, larmes, regrels amers 

Pour ceux qui n’auront plus de joie et de revers1! 
La foule lentement, jusqu'à la nuit qui tombe, 


Chemine en les sentiers de la sombre cité 
Où règne sur les morts la sainte Egalité !... 
Que de femmes en deuil vont prier sur les pierres, 


Le cœur plein de sanglots, près des croix, à genoux, 
Et pleurant un enfant, une sœur, un époux... 
Oh ! qu'il est froid ce jour, le jour des cimelières ! 1 !.., 
Edouard DELHAYE, 
Violoncelliste de l'Opéra. 
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AN NE NE NE AN AN NE AE NE NE 
CONCERTS D'HIER ET DE DEMAIN 


Le 20 novembre, notre collaborateur Louis Rosoor a joué la 
age de Debussy et le Concerto en ré majeur d'Haydn, à 
Lille. | 

— Le 21 novembre, Pablo Casals (Salle Gaveau) a joué la 
Sonate en mi mineur de Brahms, la Sonate en ut majeur de 
Bach et la Sonate de Valentini. 

— Le 26 novembre, M Caponsachi s’est fait entendre aux 
concerts classiques à Marseille. 

— Le 29 novembre, Alexanian (Salle Pleyel) a donné une 
Sonate d'Honegger et une Sonate d'Hindemith. 

— À New-York, J. Hollmann interpréta le 1* Concerto de 
Saint-Saëns. 

— Le 6 décembre, Louis Fournier (Salle Pleyel) se fera entendre 
dans la Sonate de Fauré et le 9 décembre H. et R. Schidenhelm 
donneront un concert (Salle Erard), et le 12 décembre, Léon Laggé 
(Salle des Agriculteurs). 


Nota. — Plusieurs de nos abonnés nous demandent le moyen 
de connaître les jours et programmes des concerts de Paris afin 
d'y assister lorsqu'ils vont à la capitale. Nous leur signalons 
le Guide du Concert, hebdomadaire musical illustré, 12, place 
d'Anvers, Paris IXe, qui leur donnera de très précieux renseigne- 
ments et souvent des programmes analytiques. 


Réflexions de nos Amis. 


DEUX LETTRES SUR LE MÊME SUJET. 


Le Violoncelle est peu répandu. — Le Violoncelle est si peu 
répandu dans notre région qu'en sortant d’un concert où j'avais 
joué diverses pièces de violoncelle avec accompagnement de 
piano, je fus abordé par un monsieur qui me dit : 

— Je vous félicite, je n'aurais jamais cru que l’on puisse tirer 
de la si belle musique d’une Contrebasse. 

— Mais, Monsieur, répliquai-je, vous avez bien lu le programme ; 
c’est un violoncelle et non une contrebasse. 

— Contrebasse ou violoncelle c’est pareil, ce me semble 11. 

Je suis le seul violoncelliste de la ville. Je n’ai qu'un élève 
mais je reçois partout bon accueil ; aussi j'espère trouver des 
élèves, mais je n'aurais pas cru qu'il puisse y avoir en une 
grande ville française, une préfecture... une telle ignorance de 
notre instrument. 
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Le Violoncelle peut se répandre facilement. — Je suis arrivé 
à X, sans aucune relation et j'ai consacré les premiers mois à 
faire une active propagande, car je n'avais que quatre élèves au 
Conservatoire et sur ces élèves il n’y en avait que trois qui pre- 
naient des lecons particulières. Je me suis fait entendre à la 
Société des Concerts avec le 1* Concerto de Saint-Saëns et je n'ai 
refusé aucune occasion de me faire entendre : en musique reli- 
gieuse, pour des œuvres de bienfaisance, des concerts, des audi- 
tions de musique de chambre, etc. ; le résultat ne s’est pas fait 
attendre, et au mois d'octobre 1920, la classe de violoncelle du 
Conservatoire comptait 10 élèves et 2 auditeurs. Ne pouvant 
compter sur ces jeunes élèves pour donner une audition, j'ai 
consacré l’année 1920-1921 à donner une suite de concerts dans 
plusieurs sous-préfectures et chefs-lieux de canton de la région, 
etc. Les déplacements m'ont amené quelques élèves qui venaient 
des environs pour prendre leurs leçons. ; 

Par la suite, ayant recruté un certain nombre d'élèves à la ville 
voisine, je résolus d'y aller donner des leçons tous les 15 jours. 

L'année suivante, malgré le peu de connaissances que mes 
jeunes élèves avaient sur la technique du violoncelle, j'entrepris 
de donner une audition d'élèves chez moi, et cette audition ayant 
très bien réussi, j'ai été encouragé à en donner une autre quel- 
ques mois après dans une salle de concerts, qui réunissait 
250 invités. 

Comme programme j'avais des ensembles de 3, 4 et 8 violon- 
celles, des solos, la sonate de Saint-Saëns et Boëlmann avec des 
élèves d'accompagnement, et pour que le programme soit moins 
monotone puisqu'il n’y avait que du Violoncelle, je m'étais assuré 
le concours d’une très bonne violoniste. É 

Les élèves sont venus progressivement et leur nombre a sensi- 
blement augmenté, puisque j'ai actuellement plus de cinquante 
élèves et la classe du Conservatoire est au complet : 12 élèves et 
4 auditeurs. 

Espérons que ces quelques lignes écrites à titre de renseigne- 
ment encourageront mes jeunes camarades violoncellistes à per- 
sévérer dans la propagande qui est nécessaire pour faire connaitre 
et aimer davantage notre instrument. M. L. 


dhtetotetetortotitetetetetetsctsotentoutoutsetotstscteuteutsetoctoets 
PIÈCES RECOMMANDÉES. 


Technique supérieure des arpèges, par Adrien RayNAL. 


Cette publication récente n’est pas, comme l'indique son titre, 
pour les débutants, mais elle est on ne peut plus utile aux Violon- 
cellistes désireux de connaître les ressources de leur instrument. 
Elle est indispensable aux artistes, aux professionnels, qui y 
trouveront toute une série variée d'exercices pratiques. 

Elle sera aussi très bonne pour les amateurs. Qu’arrive-t-il, en 
effet, trop souvent aux amateurs ? Ils laissent de côté de nom- 
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breux morceaux parce qu'ils n’ont pas l'habitude du démanché. 
Ils s’en tiennent aux six premières positions, mais quand une 
sonate, un morceau leur demande des notes plus élevées, ils ne 
peuvent pas le jouer. 

Elles me donnent le vertige, disait, en plaisantant, un élève. Ils 
n'auront plus le vertige ceux qui, patiemment, se mettront durent 
quelques mois à l'étude des arpèges de Raynal, car ainsi que 
l'écrivait Loeb, professeur au conservatoire de Paris : « Cet 
ouvrage contient des idées intéressantes, destinées à améliorer et 
parfaire l'étude supérieure de notre admirable instrument. J’y 
trouve, en même temps, une connaissance approfondie et réflé- 
chie de l’amélioration à apporter à la sûreté du mécanisme. » 

C'est aussi ce que remarquait Benedetti, qui, de Monte-Carlo, 
écrivait à l’auteur : « Que dirai-je de votre ouvrage ! Il est abso- 
lument parfait et j'estime qu'il fait faire un pas en avant à la 
technique du Violoncelle. J'ai joué tous les exemples, j'ai analysé 
le moindre coin de votre œuvre. Il n’y a qu'à vous féliciter et à 
approuver avec enthousiasme. » 

Il n’est pas possible qu’un Violoncellistc s’adonne à l’étude de 
ces pages bien méthodiques, bien faites, intelligemment ordon- 
nées, sans en retirer un grand fruit. Aussi Paul Vidal écrivait : 
« J'ai lu avec le plus Dent intérêt votre Technique supérieure des 
arpèges pour le Violoncelle ; je sais combien il est difficile de 
jouer juste sur les instruments à cordes, en particulier sur le vôtre, 
et je vous félicite d'apporter aux élèves un moyen nouveau de 
résoudre ce grave problème. » 

Trois points principaux se font remarquer dans cet ouvrage. 

En premier lieu, la manière de travaillar un arpège : Coups 
d’archet liés, détachés, ou staccato, sont offerts dans plus de 
quarante exercices aux rythmes les plus variés, exercices que 
l’on applique, à tour de rôle, à chaque arpège, majeur ou mineur. 

On ne peut dire, en efiet, qu'on a un arpège dans les doigts 
que si on le rend parfaitement avec des coups d’archet variés. 

En second lieu, quelques exercices très pratiques viennent 
aider à l’affermissement ét uatrième doigt. Beaucoup trop de 
Violoncellistes ne se servent à leur petit doigt que comme auri- 
culaire, ils n’ont pas l’air de se douter que ce doigt, malgré sa 
faiblesse, son peu de longueur, peut et doit leur rendre de grands 
services, mais il faut l’aider à se fortifier un peu et lui donner de 
l'assurance. 

En troisième lieu, vient la notation des arpèges des accords 
parfaits, majeurs et mineurs ; des arpèges de septième de domi- 
nante, des arpèges de septième de seconde, arpèges de l'accord de 
neuvième majeure. 

Beaucoup de recueils d’arpèges ont été publiés. A part les 
Exercices de Gruet, aucun ne AU des arpèges de septième de 
dominante et autres. 

IL sera très bon pour les Violoncellistes de les voir, de les 
savoir. 

Ainsi la Technique supérieure d’Adrien Raynal était nécessaire, 


| 


Elle comble une lacune et demeure toujours d’une irréprochable 
musicalité. 


Ajoutons que tout est écrit et expliqué en cette langue claire et 


sobre qui, par ailleurs, a valu au critique d’Athena les suffrages 
des lettrés. 


E. Nan. 


. La Maison Senart a édité avec le plus grand soin cet ouvrage 
de 38 pages grand format. 
Nous nous chargeons volontiers d’en faire l’envoi à nos lecteurs. 
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HA AITTÉRATURE DU ŸIOLONCELLE 


DEUXIÈME PARTIE. 
LE VIOLONCELLE AU SALON © 


$ II. — MORCEAUX DE MOYENNE FORCE. 
(Suite). 


FOURDRAIN. — Berceuse (sol majeur). Mélodie charmante dont 
l’expression semble augmenter avec les changements de tona- 
lités. M. F, 2. — Editeur Gallet. 


Fournier. — Adagio (fa majeur), avec de très jolies modula- 


tions. M. F. 3. — Editeur : Durand. 


FRANCHI. — Précieuse Gavotte (la majeur). Ce morceau, 
n'ayant pas de grandes difficultés de notes, fera acquérir aux 
amateurs de la légéreté d’archet. M. F. 2. — Editeur : Costallat. 


FRANCHOMME. — Op. 4. Variations (sol majeur). Si le genre 
« Thème avec variations » était remis à la mode, ce morceau ne 
manquerait pas d’avoir de nos jours le succès de jadis. M. EF. 8. 
— Editeur : Costallat. 


FRANCHOMME. — Romance et Variations. Phrase très pure en 
la majeur au Velle. Le piano fait une réponse en la mineur 
pendant les variations du Vcelle. M. F. — Éditeur : Heugel. 


* FRANGHOMME. — Mélodie (fa majeur), très mélodique, très 
chantante. M.'F. — Editeur : Heugel. 

‘ Gapriez Mare. — Trois morceaux pour Velle et P. N° 4. Sim- 
plicité (fa majeur) ; n° 2. Quiétude (sol majeur) ; n° 3. Allé- 
gresse., Chacun de ces morceaux répond bien à son titre. M. EF, 3. 
— Editeur : Office musical. 


GaBrEL Mari. — Lamento (mi mineur). Mélodie plaintive 


*(1) Voir l'adresse des éditeurs à la 4me page de la couverture. 


aa 


dont quelques phrases, partant des cordes basses de l’instru- 
. ment, ont un accent particulièrement poignant. M. F. — Edi- 
teur: Costallat. 


GABRIEL Marie. — Pasquinade (do majeur). Fantaisie drôla- 
tique, d’une gaieté un peu boulfonne mais sans trivialité. 
M. F. 3 — Editeur : Costallat. \ 


GEenc. — Notre-Dame des Flots. Méditation (fa majeur). Une 
seule phrase sobrement traitée. M. F. 2. — Editeur : Costallat, 


Goparn. — Op. 128. Adagio Pathétique (si bémol majeur). 
Phrase large et très chantante qui fait bien ressortir les accords 
arpégés du piano. M. F. 3. — Editeur : Leduc. 


Goparn, — Op. 36. Deux morceaux pour Velle et Piano ou 
orchestre. N° 1. Sur le Lac (la majeur). Pièce intéressante par 
la mélodie imitant les vagues du lac, et par l'accompagnement ; 
n° 2. Sérénade (la mineur). Morceau brillant et varié (staccato, 
trille, passages chromatiques, etc.) M. F. 3. — Editeur : Hamelle. 


Goparn. — Op. 120. Deuxième Romance sans paroles, pour 
Violon ou Velle et P. (do majeur), simple et de bon goût. 
M. F, 2. — Editeur : Hamelle. À 


| GOLESTAN. — Serenada mica (sol mineur). Phrase très chan- 
ie entremêlée de pizzicati d’un bon effet. M. F. — Editeur : 
allet. 


 GOLTERMANN. — Op. 112. Elégie. — Editeur : Heugel, 


Guerour. — Trois mélodies : 1. Sérénade (sol majeur), avec 
doubles cordes ; 2. Angelus (do majeur), doubles cordes avec piz- 
zicati de la main gauche sur cordes à vide faisant effet imitatif 
Sp 3. Réverie (mi bémol majeur). M. F. 3. — Editeur : . 

uc. 


Gumaur. — Deux Romances sans paroles : Mélancolie (si 
D nee ; Scherzando (ré majeur). M. F. 3. — Editeur : 
urand. . 


Hérarn. — Chant Elégiaque (ré mineur et ré majeur). Phrase 
assez variée avec 13 mesures au Veille sans accompagnement, 
M. F. 3. — Editeur : Leduc. 


HeRLEvIN. — Op. 10. Elégie (la majeur et fa dièse majeur). 
Mélodie d’une tristesse éplorée ; écrite à 6/4, elle sera une bonne 
étude pour les élèves peu habitués à cette. mesure. M. F. — 

: Editeur : Senart. 4 


HOLLMANN. — Sérénade (ut mineur). Jolie pièce avec de joyeux 
pizzicati. M. F, — Editeur : Gruss. 


HOLLMANN. — Intermezzo (sol mineur). Simple phrase bien dé- 
veloppée dans le même rythme au piano et au Velle, avec un 
passage de détaché original. M. FE, 3. — Editeur : Durand, 


HozLMann. — Gavotte (sol majeur), d’un mouvement vif et en- 


 COSTALLAT et GC (Fonds  Ricxauzr.) 
60, Chaussée d'Antin, PARIS. 
LOS — 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées 
par. de LOEB, Professeur au Conservatoire National de Musique de Paris. 


ŒÆbvres pour 1et2 Violoncelles, Violoncelle 1 Piano, de: : 
| BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DOTZAUER, FRANCHOMME, GABRIEL - MARIE, 
He LEFEBVRE, LiÉGEoIS, PAPIN, PrATRt, cui A bu SERVAIS, ‘etc: 
Ut j | Ænvoi franco du Catalogue <: VIOLONCELLE ST UEX 
= 2 me x : Ex 2 
AN Ie D ON OFFRE : (es 
— Pour 20 fr. au lieu de 25 fr. (port en plus) : Histoire des 
instruments de musique, volume usagé, mais bon état. 
| Ecrire au 110, Bureaux de la Revue. ‘ 


ON DEMANDE : 
— On achéterait étui de violoncelle, en bois, fermant à clef. 
— RE 52, rue Delacroix, Chartres. 
. ON DEMANDE vainement ab pièces modernes, écrites chantantes, 
faciles comme positions et à effet. Voici pour les exécutants à leurs débuts. 


Si vous désirez sortir des classiques vous trouverez toutes ces quelités dans 
les 6 pièces pour violoncelle et piano écrites par le: maître Henry FÉVRIER. 


N°1,4 l'approche du soir, romance sans paroles. — N° 2, Les feuilles 
. tombent, ‘lamento. — N°3, La fée des Songes, berceuse. — N°4, À la 
fiancée, aubade. — N°5, ‘Pour ‘une Princesse, madrigal. — «WP 6, Ala 


oeillée, légende. 
Chaque numéro, net 8.50 ; les 6 DURE net 20 francs. 
Majoration comprise et franco. — Remise à MM. les Professeurs. 


Les mêmes ouvrages existent pour piano, FILE, violoncelle (trios faciles) 


Paris, Henri FRA ce 95, rue ae Lund 


La Revue Le TA la seule Revue du monde 
entier écrite par et pour des Violoncellistes. 
 Lisez-la, Faites-la lire. 


FABRICATION ARTISTIQUE 
D’ARCHETS 
POUR YIOLONS, YIOLONCELLES, ALTOS,. 


JR AN des Anciens Auteurs. 
RÉPARATIONS — EXPERTISES 


Vicror FETIQUE 


Ex- -Premier Ouvrier des Lutufers dn Conservatoire | ; 
| SAINT-LouIs 1904, 


le Paris. 


ie Rue Myrha, PARIS. 


F Htelier Jules LANY 


MAITRE LUTHIER 
FONDÉ EN 1882 


94,rue de Cléry, PARIS (ZE arr.) 


Archels, Violons, Altos, Violoncelles. 

| Réparations soignées. — 
Reconstitution. — Cordes et Accesoires. 

| Achats et Echanges. = Mise an point de 
tout Instrument de Lutherie. : — Exper- 


tises. — Estimation. — Remise RAIN | 


aux. Abonnés et aux Maisons de gros. — 
Exportation. 


+ Maïson Fondée 


| GRANDS PRIX : 


Restauration. | 


Pierre HEL 
Luthier 
des Conservaloires | 
de LA HAYE | 
et de LILLE. 


76, Bû de la Liberté 
— LILLE — 


paris 4900, 
MILAN 1906. 


LUTHERIE ARTISTIQUE. 
VENTE ACHAT — ECHANGE . 


MASCIARELLI 


 LUTBIER 
19, Rue Lauriston, PA PARIS (XVI:). 


Réparations soignées et garanties de (ous 
Instruments à cordes anciens et modernes 


à des prix défiant toute concurrence. — | 


Restauration d’Instraments anci. ns, Pose | 
de ‘crins et réparations d’archets. 
Etuis, Archets, Mandolines, Guilares. 


Fournitures de Lutherie à des prix avantageux. 


_ eme nee mme em à FITNESS ue mn 22e à Hu 


Voici par lettre alphabétique la Liste des cu éditeurs 
nommés dans les morceaux de la littérature du Violoncelle : 
Crouvens, 30, Boulevard des Capucines, Paris-2, 

CosTALLAT, 60, Rue de la Chaussée d’ Antin, Paris- 2 

Duran, &, Place de la Madeleine, Paris-8°. 
Escme, 48, rue de Rome, Paris. 

Gazzer, 6, Rue Vivienne, Paris-A®. 

Grecx, 95, Rue Montmartre, Paris-2. 
Gruss, 65 bis, Rue de Miromesnil, Paris-8°. 
HAMELLE, 22, Boulevard Malesherbes, Paris-8°. 
Hayer, 11 bis, Boulevard Haussmann, Paris- pe. 
Joserr, 4%, Rue du Colisée, Paris-8°, 
Jouserr, 28, Rue d'Hauteville, Paris-10°. 

} Lepuc, 8, Rue de Grammont, Paris-2, 
Leone, 47, Rue Pigalle, Paris-9°. 

Ricorni, 48, Rue de la Pépinière, Paris-8°,. 

'Rouarr, 29, Rue d’Astorg, Paris-8°. 

Senarr, 20, Rue du Dragon, Paris-6°. 


